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Le yâble est dans ’cabane…

S
i l’on y croyait, Lucifer se serait en effet in-

vité à la fête sachant que nous fonçons à un 

train d’enfer vers notre propre destruction. 

Notre cabane est en péril, affi rment les chercheurs 

en écologie (mot emprunté au grec oikos et logos, 
qui signifi e « science de l’habitat »). Nos écosys-

tèmes s’effondrent et on apprenait récemment 

que plus de 800 espèces de plantes et d’animaux 

étaient considérées comme en péril au Canada.

…ou dans les détails…
Même si nous savons pertinemment que les chan-

gements climatiques nous préparent une terrible 

tempête, nous hésitons encore à prendre les me-

sures qui s’imposent. Les faits sont impitoyables : 

malgré les beaux discours et les promesses de 

la plupart de nos dirigeants, le nombre d’auto-

mobiles fonctionnant aux hydrocarbures conti-

nue de croître inexorablement, nous choisissons 

même des véhicules de plus en plus puissants et 

gourmands, la croissance de notre consomma-

tion énergétique ne donne aucun signe de ralen-

tissement et, au Québec, nous brûlons quotidien-

nement environ 360 000 barils de pétrole, soit 

plus de 130 millions par année. Or, on le sait, la 

majorité des dommages environnementaux dus à 

l’activité économique humaine provient de l’uti-

lisation d’énergie.

Autres « détails »

• Le Canada arrive en troisième position, 

après l’Islande et le Quatar, et avant 

les États-Unis, en ce qui a trahit à la 

consommation énergétique par habitant. 

• Le Canada est le quatrième plus grand 

producteur de pétrole brut au monde, 

après les États-Unis, la Russie et l’Ara-

bie saoudite.* En 2020, il en a produit 

4,66 millions de barils par jour. Depuis 

2010, sa production de pétrole brut a 

augmenté de 57 %.**

• En 2020, le Canada était le sixième pro-

ducteur de gaz naturel en importance 

dans le monde, avec une production 

moyenne de 15,5 milliards de pieds 

cubes par jour.**

…ou aux vaches.
L’expression « le diable est aux vaches » désignait 

autrefois les troupeaux de vaches au comporte-

ment chaotique et instable, souvent annonciateur 

de tempête. Entre le dérèglement climatique 

planétaire, la montée du totalitarisme politique 

dans le monde et les menaces guerrières crois-

santes, on pourrait en effet dire que le diable est 

aux vaches mais, en réalité, n’est-il pas plutôt aux 

humains? Comme nous sommes, pour l’essen-

tiel, responsables de la situation actuelle, il nous 

revient de la corriger. Le ferons-nous ?

*Données fournies par l’Agence internationale 

de l’énergie pour 2019 : connaissancedesenergie-

sorg/sites/default/fi les/pdf-pt-vue/

KeyWorldEnergyStatistics2021.pdf

**Régie de l’énergie du Canada : cer-rec.gc.ca/

fr/donnees-analyse/arches-energetiques/profi ls-

energetiques-provinces-territoires/profi ls-

energetiques-provinces-territoires-canada.html
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I
l y a plus d’un an, un sondage 

mené auprès de nos lecteurs 

indiquait que plus de 90 % des 

répondants lisent la version papier 

de ce journal à chacune de ses pa-

rutions et que 40 % d’entre eux la 

lisent systématiquement d’un cou-

vert à l’autre. On y apprenait aussi 

que plus de 83 % de nos lecteurs ap-

précient les contenus que nous leur 

proposons, que 85,5 % aiment nos 

éditoriaux et que 95 % trouvent nos 

articles faciles à comprendre et ap-

précient leur qualité linguistique. 

Cela nous a fait vraiment plaisir 

et nous a encouragés à poursuivre 

notre travail. 

Nous continuerons donc à fabri-

quer un journal plein d’informa-

tion hyperlocale et à vous le faire 

parvenir gratuitement. Il faut tout 

de même admettre que ce n’est pas 

parce que c’est gratuit que ça ne 

coûte rien. Produire et distribuer 

cette publication coûte environ 

80 000 $ par année. Nous arrivons, 

bon an mal an, à réunir l’argent né-

cessaire pour couvrir cette somme 

grâce aux ventes de publicités 

(42,5 %), aux subventions du minis-

tère de la Culture et des commu-

nications du Québec (30  %), aux 

cotisations annuelles des membres 

de notre OBNL (5 %), aux contri-

butions volontaires des municipa-

lités que nous desservons (5 %), ce 

qui laisse un manque à gagner de 

17,5 %, soit environ 15 000 $. Nous 

vous invitons donc à contribuer gé-

néreusement à notre campane de 

fi nancement philanthropique visant 

à collecter, d’ici le 31 mars 2023, les 

15  000 $ qui nous permettront de 

faire de même cette année.

Vous, chère lectrice et cher lec-

teur, pouvez nous aider à combler 

cette différence en faisant un don au 

journal que vous appréciez. 

Vos dons peuvent faire 
baisser vos impôts
La ministre de la Culture et des 

Communications du Québec a re-

commandé à Revenu Québec de 

nous accorder le statut d’organisme 

de bienfaisance en reconnaissance 

des services que nous rendons à la 

communauté en produisant ce jour-

nal communautaire. À compter de 

cette année, nous sommes donc au-

torisés à émettre des reçus pour fi n 

d’impôt au provincial. Le gouverne-

ment fédéral ne nous a pas encore 

C’est pour vous que nous faisons ce journal.

DES NOUVELLES DE VOTRE JOURNAL

accordé ce statut. Nous y travaillons.

Que vous soyez salarié, travailleur 

autonome, en affaires, commerçant, 

professionnel, aux études ou retrai-

té, vous pouvez nous aider à pour-

suivre la publication du journal Le 

Saint-Armand. Faites-le à la mesure 

de vos moyens, aussi souvent que 

vous le pouvez. En nous y mettant 

tous, nous pourrons amasser les 

15 000 $ requis. 

Vous aimez ce journal ?
Faites un don, devenez membre.

Impliquez-vous dans notre organisation !
Donnez en ligne : www.journalstarmand.com  
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Les enquêteurs de l’eau

DES NOUVELLES DE SAINT-ARMAND

La rédaction

L
es élèves de l’école Notre-

Dame-de-Lourdes de 

Saint-Armand participent 

cet automne à des expéditions de 

sciences naturelles et d’observation 

de l’écosystème de la rivière de la 

Roche afi n d’étudier et d’évaluer 

l’état de la rivière qui traverse notre 

municipalité et de produire un rap-

port sommaire et illustré qui sera 

remis à la mairie. 

C’est l’organisme Conservation 

Baie Missisquoi qui a décidé d’offrir 

aux enfants ce programme pédago-

gique conçu et animé par Isabelle 

Grégoire, formatrice en sciences 

de l’environnement, active au sein 

de plusieurs organisme de la ré-

gion. Le programme qu’elle a créé, 

Connexion Missisquoi, consiste en 

une série d’ateliers de science natu-

relle en plein air visant à rapprocher 

les jeunes de la nature et à les sen-

sibiliser aux actions citoyennes de 

protection de l’eau. En découvrant 

l’écosystème riverain et en éva-

luant son état, les élèves prendront 

conscience de l’importance de pré-

server la qualité de l’eau pour la 

santé du bassin versant et de la baie 

Missisquoi. 

Les dirigeants de l’organisme 

Conservation Baie Missisquoi 

veulent ainsi poursuivre leur mis-

sion qui consiste à sensibiliser la 

population et les élus à l’impor-

tance d’agir pour protéger nos cours 

d’eau. Au printemps prochain, le 

programme Connexion Missisquoi 

poursuivra ses activités en s’intéres-

sant à la rivière aux Brochets avec 

les élèves de Bedford et de Notre-

Dame-de-Stanbridge.

Achalandage sur le chemin Dutch

L
e chemin Dutch a connu une 

affl uence inhabituelle de visi-

teurs cet été en raison des dif-

férentes activités qui se déroulaient 

à la Grange à livres du vignoble du 

Clos de l’Orme blanc. Il y a d’abord 

eu une petite exposition d’œuvres 

d’artistes et d'artisans locaux sur le 

thème du livre les 20 et 21 août, la 

Fête du livre de Saint-Armand le 

3 septembre, qui a attiré pas moins 

de 600 personnes et l’exposition col-

lective du Boulevard des arts du 4 

au 11 septembre. Une des œuvres de 

cette dernière exposition a d’ailleurs 

circulé sur le chemin Dutch, portée 

à pied par Kyra Revenko et Marc 

Guastavino. Il s’agit de l’œuvre de 

vannerie À tire-d’aile de notre col-

laboratrice Paulette Vanier. 

La grange à livres

Rino Dumont et Lucie Debien, les propriétaires du vignoble Portage de l’œuvre sur le chemin Dutch
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L
es 3652 habitants de Dunham, petite ville 

rurale, sont plongés au cœur d’une vé-

ritable crise de croissance. En ces temps 

de pénurie de logements et de main d’œuvre, le 

conseil municipal décidait, le printemps dernier, 

de donner son aval à un projet de développement 

d’un nouveau quartier résidentiel de quelque 

9 hectares visant à accueillir près de 70 nouvelles 

familles. 

Le nouveau quartier serait érigé sur le site du 

vignoble Le Centaure, qui a fermé ses portes 

cette année. L’actuel propriétaire, le vigneron 

Robert Boulais, désire se retirer des affaires et 

a reçu une offre d’achat du promoteur Stéphane 

Bourassa, qui a déposé son projet résidentiel au 

conseil municipal de Dunham l’an dernier. 

Précisons que ce terrain est situé en zone 

blanche depuis 1978 et qu’il est, par conséquent, 

considéré comme lotissable à des fi ns résiden-

tielles selon les recommandations de la MRC et 

les plans de zonage de la ville de Dunham.

Le projet déposé par le promoteur, tel que pré-

senté aux conseillers municipaux élus l’automne 

dernier, comprendrait des maisons unifamiliales, 

des jumelés (bifamiliaux), ainsi que des construc-

tions comprenant 3 ou 4 logements chacune. Une 

rue en boucle donnerait sur la route 202, un bâ-

timent communautaire serait érigé à l’entrée de 

cette rue et un parc, vaste espace vert traversé 

par un cours d’eau existant, longerait la rue Prin-

cipale (route 213), derrière l'école primaire de la 

Clé-des-Champs,  jusqu’à la station d’essence/dé-

panneur/quincaillerie qui se trouve à l’intersec-

tion des routes 202 et 213.

Séquence des événements
Le 14 juin dernier, le conseil municipal adoptait 

le projet de modifi cation règlementaire qui doit 

mener à l’émission des permis autorisant la mise 

en œuvre du projet. Les citoyens ont été invités 

à commenter le projet de modifi cation règle-

mentaire entre le 11 juillet et le 1er août. Deux 

autres séances d’information et de consultation 

publiques ont eu lieu le 21 juillet et le 8 août, 

séances au cours desquelles les citoyens ont pu 

poser des questions.

Jusque là, ces initiatives de consultation ont 

touché relativement peu de citoyens, mais ceux 

et celles qui se sont manifestés ont posé des ques-

tions sur la pertinence d’une telle densifi cation 

au cœur villageois de Dunham. On leur a répon-

du que le projet était en tous points conforme au 

Plan d’aménagement d’ensemble (PAE) adopté 

par la ville en 2019. 

Le 4 octobre, les citoyens étaient convoqués à 

un « atelier participatif » visant à leur permettre 

de « partager leurs idées afi n de bonifi er le pro-

jet ». Environ 80 d’entre eux se sont présentés. Un 

consensus s’est rapidement dégagé : plutôt que de 

discuter de détails tels que le choix du style de 

fenestration ou de revêtement extérieur des fu-

turs bâtiments, tel que proposé par le conseil, ils 

ont exigé des explications quant à l’importante 

densifi cation de l’occupation du cœur villageois. 

Ils ont exprimé leurs inquiétudes quant aux effets 

de cette densifi cation sur l’approvisionnement fu-

ture en eau potable, sur la fl uidité et la sécurité 

du trafi c routier aux abords du nouveau quartier 

et sur la qualité de vie qui risque de se dégrader 

au village. 

Bref, les autorités municipales n’ont pas pu te-

nir l’atelier comme ils le souhaitaient. On a dû 

annuler l’activité en promettant aux citoyens 

qu’on trouverait le moyen de répondre à leurs 

préoccupations… dès que possible.

Qu’est-ce qu’une densité
acceptable?
Chose qui en étonnera certains, le PAE adopté 

par Dunham en 2019 prévoit une densité mini-

male de 10 logements par hectare pour la zone 

qu’occupe actuellement le vignoble Le Centaure 

et on n’y retrouve aucune limite maximale. Le 

projet déposé par le promoteur comprenait 74 lo-

gements, ce qui donnait une densité de 8,17 loge-

ments/hectare, soit un peu moins que la densité 

minimales exigée par le PAE. Or, suite aux in-

quiétudes que les citoyens ont formulées lors des 

précédentes séances de consultation, le conseil 

a demandé au promoteur de retirer 6 logements 

pour n’en prévoir que 68, ce qui en abaisse la den-

sité à 7,5 par hectare.

On peut se demander ce que les gens qui ont 

conçu le PAE et ceux qui l’ont adopté en 2019 

avaient en tête et sur quels critères reposaient 

leurs décisions. Pour se faire une idée de ce que 

signifi e une telle densité d’occupation du terri-

toire, voyons ce qu’il en est dans d’autres secteurs 

résidentiels de Dunham. 

Le secteur Fitchett, près de Cowansville, pré-

sente une densité de 2,86 logements/hectare. Le 

Domaine Beau-Rêve en compte 4,13/hectare. 

Les parties les plus peuplées du secteur du lac 

Selby atteignent les 12 logements/hectare.

Quelle campagne 
souhaitons-nous habiter?
Quels que soient les critères qui ont guidé les 

élus de Dunham en 2019, il semble raisonnable 

de reconnaître que les citoyens ont un mot à dire 

lorsque vient le temps de prendre des décisions 

aussi déterminantes pour l’avenir du territoire 

qu’ils habitent. Quand on a choisi de vivre dans 

une petite ville rurale à vocation agricole et tou-

ristique, il est probable qu’on souhaite préserver 

un certain cachet champêtre et protéger l’intégri-

té écologique des écosystèmes qui font la qualité 

du territoire. 

D’autres municipalités de la région sont 

confrontées à des choix de cet ordre. À Sutton, 

par exemple, le conseil a dû annuler des projets de 

développement domiciliaire quand de nombreux 

citoyens ont constaté que leurs puits étaient à sec. 

L’accès à l’eau potable est un service essentiel au-

Crise de croissance autour d’un projet de développement résidentiel

DES NOUVELLES DE DUNHAM

Pierre Lefrançois
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quel on ne saurait renoncer. Le conseil de Dun-

ham a bien commandé une étude pour savoir si la 

nappe phréatique serait suffi sante, mais les résul-

tats d’une seule étude sommaire n'offrent pas de 

garantie sérieuse en la matière. On comprendra 

facilement qu’en cette période de changements 

climatiques, une prudence responsable s’impose.

Que faire maintenant?
Nous avons demandé à Florencia Saravia, qui a 

été élue conseillère municipale à Dunham l’au-

tomne dernier, ce qu’elle pensait de tout cela. 

« Quand j’ai vu la réaction des 81 citoyens pré-

sents lors de la dernière assemblée de consul-

tation, je me suis dit qu’il aurait peut-être fallu 

consulter les gens plus en amont du processus », 

a-telle répondu. C’est d’ailleurs ce que prescrit 

la loi et les règlements qui gèrent la gouvernance 

municipale : consulter la population en amont de 

l’adoption de politiques de développement et de 

règlements pouvant en modifi er l’application. 

« Plusieurs citoyens ont l’impression que le 

conseil a mal agi, qu’on a travaillé en cachette, 

mais je ne crois pas que ce soit le cas », ajoute 

la conseillère. Elle dit penser que les personnes 

présentes à la table du conseil sont de bonne foi 

et qu’elles accepteront d’écouter la population et 

de répondre à leurs préoccupations. « Je souhaite 

que le conseil et la population ouvrent une dis-

cussion franche et honnête visant à s’entendre sur 

la vision du développement qu’on voudrait pour 

notre ville. »

Les municipalités sont des gouvernement de 

proximité. Il leur incombe, par conséquent, de 

maintenir un dialogue constructif avec leurs ad-

ministrés. Ce qui se passe à Dunham est certes 

d’une grande importance et nous garderons l’œil 

ouvert.

Pour en savoir davantage :

Consultation publique du 21 juillet 2022
ville.dunham.qc.ca/wp-content/uploads/

Rapport-Caf%C3%A9-urbain.pdf 

Consultation publique du 8 août 2022
ville.dunham.qc.ca/wp-content/uploads/

Rapport-Consultation.pdf 

Résumé des questions posée et des réponses 
fournies
ville.dunham.qc.ca/wp-content/uploads/
P%C3%A9sentation-modifi %C3%A9e-par-le-

conseil1-compress%C3%A9.pdf
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N
ous avons tous constaté une augmen-

tation substantielle des coûts de notre 

panier d’épicerie et cela ne semble mal-

heureusement pas vouloir se réajuster. En colla-

boration avec le comité Ô Jardin des ancêtres, le 

Comité de développement stanbridgeois a donc 

tenu cet été une table antigaspillage. Cela se pas-

sait les mardis, de 17 à 19 heures et ce, jusqu’au 

23 septembre. Les denrées provenant du jardin 

communautaire, des jardiniers de la municipalité 

et des maraichers des environs y étaient offertes 

gratuitement. 

Chacun y trouve 
son compte
Citoyens dépourvus d’un 

potager et heureux d’avoir 

accès à des légumes frais, 

jardiniers ayant des légumes en surplus venus 

échanger ceux-ci contre d’autres, maraichers des 

environs participant au mouvement antigaspil-

lage, tous ont dit éprouver de la fi erté a contri-

buer à la protection de l’environnement. Enfi n, 

les curieux et les mordus de cuisine ont pu échan-

ger des recettes dans la bonne humeur et la com-

plicité.  

Rencontre en vue de la
cocréation d’une communauté 
nourricière
Compte tenu de la popularité de ces rendez-vous 

hebdomadaires de même que du taux de partici-

pation exceptionnel des citoyens aux ateliers hor-

ticoles et culinaires offerts tous les dimanches 

durant la saison estivale, le comité se penche sur 

une formule à privilégier durant l’hiver. 

Par conséquent, la rencontre de cocréation te-

nue le dimanche 25 septembre avec l’ensemble 

des acteurs du système alimentaire de notre mu-

nicipalité et de ses concitoyens s’est révélée très 

fructueuse et orientera certainement nos actions 

au cours des prochaines années. Nous sommes 

vraiment heureux du travail accompli et c’est 

avec beaucoup d’enthousiasme que nous entre-

voyons l’avenir sous le signe d’une municipalité 

nourricière. 

Nos remerciements à nos partenaires du Centre 

d’action bénévole de Bedford et à la table antigas-

pillage de Brome-Missisquoi. Merci également 

aux membres du comité de travail d’une com-

munauté nourricière de la municipalité Notre-

Dame-de-Stanbridge, soit Pauline Grenier 

Bonneau, Dominique Briand, Kim Gendreault, 

Jacques De Ladurantaye, Guy Lambert, Simon 

Chenier, Sylvain Duquette, Marcel Heyligen, 

Julien Santerre et Jean Valiquette. Merci enfi n 

à Leslie Carbonneau du CLD de Brome-Misssi-

quoi et à la fi rme Orokom pour leur accompa-

gnement.

Une inauguration haute en sa-
veurs! 
Le mardi 23 août dernier, nous avons procédé 

à l’inauguration de notre boîte Croque-livres. 

Les citoyens ont été très nombreux à répondre à 

notre invitation. En effet, malgré une météo in-

certaine, plus d’une soixantaine de personnes se 

sont rassemblées Ô jardin des ancêtres dans le 

but de partager le plaisir de lire. Le principe de 

cette boite est simple : je prends et je donne se-

lon ma situation. Pas plus compliqué que ça!  À 

noter que le réseau Croque-livres* a été instauré 

à l'initiative de la Fondation Lucie et André Cha-

gnon. Par la même occasion, nous avons procédé 

à l’inauguration d’une balançoire fabriquée il y a 

plus de soixante ans et offerte généreusement par 

la famille Boulet, originaire de Notre-Dame, car 

qui dit lecture, dit balançoire, ça va de soi! 

L’objectif du réseau 
Croque-livres
Il s’agit avant tout de démocratiser l’accès aux 

livres, de susciter l’intérêt des jeunes et moins 

jeunes pour la lecture et, peut-être, de les amener 

à fréquenter davantage les bibliothèques. Il y en 

a justement une à Notre-Dame-de-Stanbridge. 

Son inventaire est de plus de 7000 livres, dont 

des nouveautés proposées régulièrement. La 

boîte Croque-Mila (nommée ainsi à cause de 

Mila le chien, dont la présence au jardin est des 

plus rassurantes) sera ainsi alimentée en livres 

qui en proviennent ou qui sont offerts par des ci-

toyens. Ayant comme thème la biodiversité, elle 

a été peinte et assemblée cet été par six jeunes, 

avec l’aide d’Anna et de Laura Jarry, deux em-

ployées du jardin. Elle sera installée Ô jardin des 

ancêtres durant la période estivale et déplacée à 

un endroit stratégique durant l’hiver. L’endroit 

sera choisi en collaboration avec les élèves et le 

personnel de l’école.   

Merci à nos concepteurs Coralie Guertin, Gaëlle 

Tétreault, Justine Benoit, Édouard Santerre, 

Mika Marini, Zachary Forgues ainsi qu’à Anna 

et Laura Jarry.

* croquelivres.ca/reseau

Un jardin au cœur du changement

DES NOUVELLES DE NOTRE-DAME-DE-STANBRIDGE

Carole Dansereau

Les enfants étaient fi ers de dévoiler la Croque-Mila ...

... en plus d’off rir des canapés préparés avec les produits du 
jardin !



Acheter, exposer et 
vendre

dans un espace dédié à
l’artisanat et aux arts.

Buy, display and sell in
a year-round indoor

3786, rue Principale
Dunham, QC J0E 

Michilynn Dubeau
Propriétaire

Marché des Artisanats
Dunham

Crafts Market

michilynnd@gmail.com

Heures
Jeudi/Thursday 13h-17h
Vendredi/Friday 13h-19h

Samedi/Sat 10h-18h
Dimanche/Sun 10h-17h
Fêtes/Holidays 10h-15h
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N
ous assistons présentement à une nette 

érosion des services de proximité en ma-

tière de santé dans le pôle de Bedford. 

Bien que nous disposions d’un CLSC, d’un CHS-

LD, de deux pharmacies à grande surface et de 

quelques résidences pour aînés (RPA), force est 

de constater que l’offre de services ne peut être 

tenue pour acquise en ces temps diffi ciles. 

Au cours de la dernière année, les coupures 

dans les services d’urgence les fi ns de semaine 

au CLSC ont forcé les citoyens d’ici à se tourner 

vers Farnham ou Cowansville. Les médecins qui 

pratiquent à Bedford se comptent sur les doigts 

d’une seule main et ceux qui partent ne sont pas 

remplacés.

La menace qui pèse sur l’avenir de la RPA Les 

Villas des Rivières est un autre exemple : laissés 

dans l’inquiétude depuis des mois, les résidents 

ne savent toujours pas si les soins pour personnes 

semi-autonomes seront maintenus ou si celles-ci 

devront quitter leur milieu de vie pour être héber-

gées loin de leurs proches. L’an dernier, la RPA 

de Philipsburg changeait sa vocation pour ouvrir 

ses portes à d’autres clientèles que les aînés tan-

dis que celle de Notre-Dame-de-Stanbridge fer-

mera ses portes en décembre.

La pénurie de main d’œuvre, la décentralisation 

à outrance et le sous-fi nancement chronique du 

système de santé ont pour conséquence la dété-

rioration de grands pans de l’offre de services de 

proximité mis en place au cours des dernières 

décennies grâce à l’action concertée de quelques 

fondations philanthropiques, d’élus locaux vi-

sionnaires et de citoyens dévoués. Devant ces 

tristes constats, les membres du Comité citoyen 

santé du pôle de Bedford ont interpelé, au cours 

de la récente campagne électorale, les candidats 

qui se disputaient l’honneur de nous représenter 

à Québec, là où se jouent les destinées du système 

de santé. Ils leur ont posé la question suivante : 

« Comment comptez-vous préserver, améliorer et 

même développer l’accès à des services de santé 

de proximité dans le pôle de Bedford ? »

Chacun des candidats y est allé d’une brève dé-

claration dans laquelle ils/elles reconnaissaient 

l’importance, voire la nécessité, des services 

de proximité en matière de santé sans toutefois 

prendre d’engagements formels sur les moyens 

qu’ils/elles entendaient prendre pour enrayer la 

pénurie de main d’œuvre, renverser la décentrali-

sation à outrance et contrer le sous-fi nancement 

chronique du système de santé. Comment pour-

ront-ils/elles, réparer ce qui est cassé s’ils/elles 

sont incapables de nommer les causes du déli-

tement de notre système de santé et de décrire 

comment on pourrait y remédier?

La réforme envisagée par
Christian Dubé
Nous savons maintenant que monsieur Dubé 

demeurera aux commandes de la réforme du 

système de santé qu’il s’était engagé à réaliser 

quelques mois avant les élections. Nous connais-

sons son programme, puisqu’il l’a dévoilé en mars 

dernier. Il a notamment promis d’embaucher da-

vantage de personnel soignant, d’augmenter le 

nombre de lits dans les hôpitaux, de numériser 

les dossiers médicaux, de décentraliser la gestion 

des services de santé, d’opérer un virage massif 

vers les soins à domicile, etc.

En bon gestionnaire qu’il est, le ministre a mis 

sur pied le Tableau de bord national et régional 
sur l’atteinte des objectifs du plan stratégique et 
des priorités visant à mesurer le degré d’atteinte 

des objectifs visés*. « Vous me connaissez, on 

va se mesurer, a-t-il dit en mars dernier. Parce 

que ce qui se mesure s’améliore […]. À moyen 

terme, je pense qu’on peut faire bouger l’aiguille 

très rapidement. » C’est vrai qu’il n’a commen-

cé à déployer sa réforme qu’au printemps, mais 

on est forcés de reconnaître que, depuis six mois, 

le manque d’effectifs dans le personnel soignant 

s’est encore aggravé, que les lits promis ne sont 

pas encore arrivés et que les listes d’attente pour 

des services de soins à domicile continuent de 

s’allonger.

Notons que, dans la foulée des efforts de dé-

centralisation, une personne a été embauchée 

pour assurer la coordination entre les autorités 

du CIUSSS de l’Estrie et le réseau de services 

locaux de La Pommeraie. Le bureau de cette 

personne  chargée de faciliter la décentralisation 

administrative se trouve à… Cowansville. C’est 

certes un pas dans la bonne direction, mais il en 

faudra beaucoup d’autres avant d’arriver à Bed-

ford.

En 2017, quand le gouvernement avait décidé 

que Les Villas des Rivières seraient dorénavant 

gérées par l’Offi ce d’Habitation de Brome-Mis-

sisquoi plutôt que par l’Offi ce municipal de Bed-

ford, Yves Lévesque, qui était alors maire de Bed-

ford et qui avait auparavant fait partie du groupe 

de citoyens ayant contribué à la création de cette 

RPA, s’était fortement opposé à cette décentra-

lisation qui, disait-il alors « fi nira probablement 

par conduire à des coupures dans les services de 

proximité ». La suite lui aura donné raison. Rien 

d’étonnant dans le fait qu’il préside aujourd’hui 

le Comité citoyen santé du pôle de Bedford. 

Nous aurons bien besoin de la vigilance de gens 

comme lui pour nous assurer que la réforme du 

ministre Dubé aille dans la bonne direction.

* quebec.ca/sante/systeme-et-services-de-sante/
organisation-des-services/donnees-
systeme-sante-quebecois-services/

performance-reseau-sante-services-sociaux 

Bedford au cœur du système de santé de la région immédiate ?

SANTÉ

Pierre Lefrançois

Yves Lévesques
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IMMIGRANTS D'ICI

Nathalia Guerrero Vélez 

Demande d'asile

Chers lecteurs et chères lectrices, il y a un bon moment déjà que je souhaite vous raconter le parcours d’une 
personne demandant l’asile au Canada. On le sait, une telle personne arrive sans permis ou visa et sollicite 
la protection du gouvernement car sa vie est menacée dans son pays d’origine. Souvent, elle a traversé des 

continents et a dû faire face à d’immenses obstacles et diffi cultés avant d’arriver enfi n en terre canadienne. Une 
fois sur place, elle commence à travailler en attendant le jour où elle passera devant un juge. C’est ce magistrat 
qui décidera de son destin. Souvent craintifs, les demandeurs d’asile préfèrent généralement s’abstenir de racon-
ter leur histoire. Leret Fataki fait exception à cette règle. Je la remercie d’avoir accepté de partager son vécu avec 
vous et moi. À travers son propos, je souhaite donner la parole à ceux qui, comme elle, ont tout perdu et ont tout 
laissé derrière eux. Qui arrivent ici avec l’espoir pour seul bagage. 

Le périlleux parcours de 
Leret Fataki

A
ujourd’hui âgée de 44 ans, Leret Fata-

ki travaille désormais comme préposée 

aux bénéfi ciaires dans une résidence 

pour aînés de Cowansville. Arrivée au pays le 30 

novembre dernier par le très controversé chemin 

Roxham, elle a décidé de s’installer ici en atten-

dant de passer devant le juge qui décidera de son 

sort : lui accorder le statut de résidente perma-

nente ou la déporter.

Originaire de la République Démocratique du 

Congo (RDC), cette mère de quatre enfants a 

dû laisser ceux-ci là-bas sous la garde de sa mère 

et de sa sœur. En effet, il y a quatre ans, elle a 

dû quitter le pays à la suite d’une attaque menée 

contre son conjoint et contre elle. Lui a perdu la 

vie, mais elle a survécu et s’est réfugiée en Ango-

la, le pays voisin. « Mon pays est riche, m’a-t-elle 

confi é, mais nous sommes tellement pauvres. Je 

travaillais en tant qu’institutrice dans une école 

primaire, mais mon salaire était misérable. Mon 

époux et moi avons décidé de nous impliquer en 

politique, mais les rivalités tribales étant cou-

rantes en RDC, notre candidat à la présidence 

n’a pas été élu et l’on a voulu nous tuer. »  

En Angola, elle apprend le portugais dans le 

but d’y rester le temps que le gouvernement du 

Congo change, espère-t-elle, et qu’elle puisse re-

tourner chez elle. Cependant, les Congolais ayant 

immigré en grand nombre dans ce pays voisin à 

l’occasion des nombreuses guerres intestines qui 

ont marqué leur histoire, le gouvernement ango-

lais n’était pas disposé à en accueillir davantage et 

cherchait plutôt à les retourner chez eux. À l’ins-

tar de nombre de ses compatriotes, Leret Fataki 

se rendra donc au Brésil, autre pays lusophone, 

munie du passeport angolais qu’elle s’est procu-

rée entre-temps. « Au Congo, avoir un passeport 

c’est un luxe, m’a-t-elle expliqué. La plupart des 

gens n’en n’ont pas, car ou bien tu manges ou bien 

tu en as un. »

Arrivée à Rio de Janeiro, elle trouve à se loger 

dans la favéla de Jacarezinho, un des quartiers 

noirs défavorisés de la métropole. Pour survivre, 

elle doit se résoudre à vendre dans la rue divers 

objets, parapluies, chapeaux, bref, n’importe quoi 

pour lui permettre de manger. Cependant, elle 

confi e ne s’être jamais sentie comme une étran-

gère à Rio. À ses yeux, c’était comme l’Afrique. 

Elle y était le 6 mai 2021 quand une opération 

policière, qualifi ée de massacre par Amnesty In-

ternational, a fait plus de vingt-cinq morts dans 

son quartier. Effrayée, elle prendra la route à 

pied avec d’autres habitants de Jacarezinho dans 

le but de se rendre à la frontière entre le Brésil, la 

Colombie et le Pérou. 

Chaque jour, des milliers de migrants prennent 

ce dangereux chemin et traversent la jungle ama-

zonienne afi n de se rendre aux forêts tropicales 

du Darién, où ils doivent emprunter un passage 

réputé être parmi les plus dangereux du monde. 

Leret Fataki évoque ce moment très particulier 

où elle s’apprêtait à monter dans la petite embar-

cation qui devait l’amener en Colombie par le 

fl euve Amazone : « J’ai pensé à mes enfants et 

à tous les gens que j’ai connus qui sont décédés 

« Je ne suis pas capable de dormir et à chaque 
fois que je reçois une correspondance du mi-
nistère de l’immigration mon estomac veut 
exploser. Les gens n’imaginent pas ce que c’est 
que d’être un demandeur d’asile. »



450 248.0777  |  hpaquette57@gmail.com  | hpaquette.com

919, chemin du Nord
Tranquillité sur vaste terrain boisé 50 acres
(possibilité érablière), résidence 2 étages + 
s-sol 8 pi, atelier/grange, garage, petits 
bâtiments pour animaux (chenil). Venez 
marcher le terrain et tomber en amour !
# Centris 105877237 

BRIGHAM

900 000 $

1698, rue Principale
Grande résidence en brique, possibilité 5 càc, 
cour asphalte, garage double avec étage, 
terrasse intime l’arrière avec piscine HT, 
secteur commercial. Terrain : 22 496 pi2.

# Centris 14499238

GRANBY

625 000 $
1918, rue Brunet
Bordé par rivière Richelieu, vue magnifique, 
petit coin privé, maison style chalet 2 étage 
sur terrain 18 797 pi2, mezzanine, grand 
balcon sur 3 faces, garage-atelier, poulailler, 
tout pour faire rêver !
# Centris 9194665 

SAINTE-ANNE-DE-SABREVOIS

525 000 $

636, rang de la rivière E.
Maison très bien entretenue, un seul 
propriétaire. Superbe terrain gazonné 
13 540 pi2, arbres matures. Village convivial 
où il fait bon vivre.
# Centris 18891595 

275 000 $

SAINTE-BRIGIDE-D’IBERVILLE

130, avenue de Venise E.
Bien assise face au Lac Champlain accès à 
qq pas, vue magnifique ! Majoritairement 
rénovée 2020, plancher chauffant entier au 
rdc, toit, recouvrement extérieur, balcon sur 
2 étages en façade/garage/atelier, cour 
arrière aménagée, solarium, aménagement 
paysager et ++ 

# Centris 19672391 

475 000 $

VENISE-EN-QUÉBEC

150, 21e rue O.
Succession, plain-pied 3 càc + s.de bain, SAM 
et salon aire ouverte/luminosité, s-sol 8 pi+ 
avec chambre froide, entrée ext., abri-auto 
attaché, garage double avec mezzanine. 
Ancien petit chalet et maisonnette (à 
rénover) sur superbe terrain paysager de 21 
474 pi2.  Accès au Lac Champlain, notarié, à 
qq pas et près de tous services. 
# Centris 26357808

450 000 $

VENISE-EN-QUÉBEC

Vue et accès au fleuve, ça vous interpelle ?

L’ÎLE-AUX-COUDRES !

VENDREou ACHETER c’est facile avec

Hélène Paquette
Courtier Immobilier

Résidentiel - Commercial - Toutes régions

PROPRIAS PRIX DISTINCTION 2019
PROPRIAS PRIX DISTINCTION 2020
PROPRIAS PRIX DISTINCTION 2021
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sur cette route. J’ai décidé de retourner et je suis 

rentrée à Rio, déterminée à trouver une autre so-

lution pour me rendre au Canada » ajoutant que, 

pour des milliers d’autres dans sa situation, le Ca-

nada est le seul endroit sûr dans les Amériques. 

À l’ambassade du Mexique de Sao Polo, elle ob-

tient un visa touristique de deux mois pour Mexi-

co. Puis, à l’automne 2021, elle tente, comme 

bien d’autres avant elle, la traversée du Rio Bra-

vo (ou Rio Grande, fl euve qui marque la fron-

tière entre le Mexique et les États-Unis) dont les 

eaux traîtresses ont déjà emporté beaucoup de 

vies. Elle n’a pour toute possession que les vête-

ments qu’elle porte sur elle et son cellulaire, fi xé 

à sa tête à l’aide d’un bandana afi n d’éviter de le 

mouiller, l’eau lui arrivant jusqu’au cou.

Aux États-Unis, elle est détenue dans un centre 

de rétention. Comme elle a perdu son passeport 

angolais dans les eaux profondes du Rio Bravo, 

on a rapidement programmé une rencontre avec 

un juge. « Je savais qu’on voulait me déporter, 

confi e-t-elle, et je me suis dit que je devrais fran-

chir la frontière canadienne avant la date de mon 

audience, prévue pour le 6 janvier 2022. Mais les 

frontières étaient fermées à cause de la pandé-

mie. On priait tous très fort pour qu’elles soient 

rouvertes. » Dans l’attente de ce moment tant es-

péré, elle est logée dans une auberge de Portland 

réservée aux migrants. Au moment de partir, 

on lui fournira nourriture, vêtements et conseils 

pour la traversée de la frontière.

Le 30 novembre 2021, soit précisément 9 jours 

après la réouverture des frontières, elle emprunte 

le chemin Roxham. Comme elle n’a pour toute 

pièce d’identité qu’une copie de sa carte d’élec-

trice congolaise, on la gardera une semaine à 

Lacolle où elle passera diverses audiences avant 

qu’on la laisse fi nalement entrer au pays. Le 9 dé-

cembre, elle débarque au YMCA de Montréal et 

entreprend alors une formation de préposée aux 

bénéfi ciaires d’une durée de deux mois. « C’est 

une façon de gagner sa vie, mais aussi d’aider 

les autres et je voulais aider, explique-t-elle. Les 

bénévoles des centres pour les aînés m’ont beau-

coup aidée. Je ne vais jamais oublier cela et je 

me suis dit que, dès que je serais installée, moi 

aussi j’allais devenir bénévole et aider les autres, 

comme on l’a fait pour moi. »

À Montréal, elle sera embauchée par une 

agence de placement et travaillera dans divers 

centres pour aînés. En quête d’un emploi stable, 

elle entend parler d’un poste ouvert à Cowans-

ville et c’est ainsi que, en avril dernier, elle ar-

rive dans la région. Lors de sa première journée 

de congé, alors qu’elle explore sa nouvelle ville, 

une parfaite inconnue se présente à elle : « Moi 

je m’appelle Marielle, et toi? » C’est ainsi que 

nait une amitié, la Marielle en question s’étant 

empressée de lui faire découvrir la ville et de lui 

faire connaître, par la même occasion, le Centre 

d’action bénévole. « J’étais heureuse d’apprendre 

qu’il y avait une banque alimentaire, j’en ai eu be-

soin pour un peu de temps seulement. Ensuite, 

j’ai donné mon nom pour devenir bénévole et 

donner à mon tour un coup de main. »

Chaque fois que possible, Leret Fataki commu-

nique avec ses enfants âgés respectivement de 18, 

16, 14 et 8 ans, qui lui demandent invariablement 

quand ils pourront la revoir et quand ils seront 

enfi n réunis à nouveau. Elle attend désespéré-

ment le jour de son audience, le jour de sa vie. 

«  Je ne suis pas capable de dormir et à chaque 

fois que je reçois une correspondance du minis-

tère de l’immigration mon estomac veut exploser. 

Les gens n’imaginent pas ce que c’est que d’être 

un demandeur d’asile. » 
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Nous avions publié l’article qui suit en 2015, au moment où un groupe de citoyens de Sutton contestait des projets 
de développent domiciliaire que le conseil municipal avait entrepris. Les élus municipaux refusant de remettre en 
question leur projet, les citoyens ont entrepris des recours juridiques. Aujourd’hui Robert Benoit, qui faisait partie du 
groupe contestataire est maire de Sutton et son conseil a mis un frein aux développements résidentiels intempestifs 
après que bon nombre de Suttonnois se soient plaints de subir des problèmes d’approvisionnement en eau potable. 

L
e développement d’une municipalité, cela 

se planifi e et, tant qu’à planifi er, autant 

le faire en consultation avec les citoyens. 

C’est la démarche privilégiée par la MRC de 

Brome-Missisquoi, qui encourage les municipa-

lités du comté à adopter une démarche démocra-

tique et participative dans le but de déterminer 

les grandes lignes qui présideront au développe-

ment des villes et villages de son territoire. C’est 

également la raison pour laquelle le gouverne-

ment québécois impose aux élus municipaux un 

certain nombre de règles visant à prévenir de pos-

sibles dérapages en matière de développement. 

On cherche ainsi un sain équilibre dans les im-

pératifs de développement du territoire et ceux 

visant la protection de l’environnement, du pa-

trimoine et de la santé publique. On cherche 

également à s’assurer que les stratégies de déve-

loppement adoptées et les voies envisagées pour 

l’avenir du territoire correspondent aux besoins 

de la population et recueillent l’assentiment et le 

soutien d’une nette majorité de citoyens. 

C’est merveilleux quand les règles sont respec-

tées et que tout le monde est d’accord. C’est plus 

laborieux quand les visions divergent et que l’on 

tend à passer outre aux règles ou, disons, à les 

interpréter de manière « créative ». Cela s’est vu, 

cela se voit en ce moment et cela se verra encore 

à l’avenir dans plusieurs municipalités. Le cas de 

Sutton peut être très instructif à cet égard. Vous 

pourriez y reconnaître des événements vécus 

chez-vous. 

Une petite ville en milieu rural
Avec sa population d’un peu moins de 4000 âmes 

réparties sur un territoire de moins de 250 km2, 

Sutton est emblématique des milieux ruraux de 

notre région. Activités agricoles, industrielles, 

commerciales, culturelles et récréatives s’y cô-

toient, sans compter les nombreuses résidences 

qu’on y trouve. Comme c’est le cas pour toutes 

les petites municipalités, l’augmentation de ses 

revenus et le maintien de ses services passe par 

l’implantation de nouvelles unités résidentielles.

Or, il arrive que les choix stratégiques concer-

nant les types de développement résidentiel et 

leur emplacement déplaisent aux uns alors qu’ils 

apparaissent comme incontournables et essen-

tiels pour les autres. 

C’est ainsi que, fi n 2014, des membres du conseil 

municipal de Sutton rencontraient un groupe de 

promoteurs, gens d’affaires, entrepreneurs et ar-

penteurs qui fi rent valoir leurs doléances au su-

jet de divers « obstacles au développement ». En 

mars 2015, le maire Dandenault présentait un 

projet de modifi cations des règlements de zonage 

et de lotissement visant notamment une augmen-

tation de la longueur et de la pente autorisées en 

vue de la construction de chemins et d’entrées de 

cours en région montagneuse.  

Aux yeux de nombre de citoyens, ce projet avait 

pour effet de modifi er signifi cativement la vision 

du développement résidentiel poursuivie jusque-

là par la municipalité alors que, pour le conseil 

municipal et un certain nombre de promoteurs, il 

s’agissait simplement de la seule possibilité per-

mettant de poursuivre le développement de Sut-

ton.

Recours juridiques
S’ensuivirent quelques assemblées houleuses, 

une pétition citoyenne, un dialogue de sourds, 

puis, en août dernier, 24 citoyens déposaient en 

Cour supérieure  une demande de jugement afi n 

d’annuler les modifi cations réglementaires vo-

tées par les élus ainsi qu’une demande d’injonc-

tion visant à les empêcher d’aller de l’avant dans 

leurs projets de développement domiciliaire. Ré-

unis au sein du Regroupement pour un dévelop-

pement durable à Sutton, ces citoyens estiment 

que les modifi cations apportées aux règlements 

risquent de causer des dommages importants à 

l’environnement et au paysage. De plus, ils pré-

tendent que le conseil municipal n’a pas le droit 

de procéder à des modifi cations réglementaires 

de cette ampleur sans consulter a population. 

Pour Robert Benoit, un des membres du Re-

groupement pour un développement durable à 

Sutton, le conseil municipal n’a pas agi de manière 

démocratique et son approche vise à contourner 

les règles de manière discutable. Pour le maire, il 

est inacceptable qu’un groupe de citoyens puisse 

entraver le travail de gens qui ont été élus pour 

gouverner. 

Au moment d’écrire ces lignes, on était sur le 

point de déterminer une date pour le début des 

audiences en Cour supérieure. Il s’agit certes 

d’un dossier à suivre de près puisque les enjeux 

qui opposent le conseil municipal de Sutton et 

une partie de sa population ressemblent à bien 

des égards à des débats qui ont actuellement 

cours dans d’autres municipalités de la région et 

qui pourraient également essaimer ailleurs dans 

le futur.

Dans le cas présent, il s’agit d’une probléma-

tique touchant les développements domiciliaires 

en milieu montagneux, mais de semblables pro-

blèmes pourraient également survenir en milieu 

forestier sensible, à proximité de cours d’eau ou 

dans un sanctuaire d’oiseaux migrateurs, par 

exemple. Les mêmes causes engendrent généra-

lement les mêmes résultats. L’issue du processus 

en cours à Sutton pourrait donc s’avérer riche en 

enseignements pour l’avenir du développement 

de plusieurs municipalités de la région. 

Trois ans plus tard, trois juges de la Cour d’ap-
pel du Québec rendaient un jugement unanime 
en faveur des citoyens de Sutton. 
Voir notre article : 
journalstarmand.com/lanti-democratie-

deboutee-a-sutton 

Le cas de Sutton

DÉVELOPPEMENT MUNICIPAL ET DÉMOCRATIE

La rédaction

Robert Benoit



Le Saint-Armand, vol. 20 no 2, octobre - novembre 2022 11

I
nspirée par des photographies datant des an-

nées 1940 et 1950, Mance Lanctôt a créé des 

portraits dont les personnes posent devant un 

espace fait de formes végétales. Leurs vêtements 

sont composés de motifs décoratifs réalisés avec 

les procédés de la technique traditionnelle du 

perlage. Elle leur donne ainsi une nouvelle pré-

sence ou une nouvelle identité. 

L’exposition, qui prend fi n le 30 octobre, pré-

sente une série de 14 tableaux sur toile, amalga-

mant peinture acrylique, peinture aérosol, gra-

phite, perles de verre et pierres semi-précieuses 

cousues, cristaux Swarovski, fi ls métalliques, tis-

sus et broderies mexicaines.

Inspirés de petites photographies d’époque en 

noir et blanc, ces personnages évoquent les liens 

familiaux qui nous unissent.

Situé au 1, Place de l’Hôtel-de-Ville, le Centre 

d’art de Frelighsburg est ouvert du jeudi au lundi, 

de 9 heures à 17 heures. 

Renseignements :

450-298-5133, poste 30 

frelighsburg.ca/tourisme,

vitalitefrelighsburg.ca,

Le Centre d’art 

Automne

Été

Canicule

Hiver

La robe du dimanche (détail)

Le Centre d’art de Frelighsburg présente l’exposition 
La Parenté de l’artiste Mance Lanctôt. 

DES NOUVELLES DE FRELIGHSBURG
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F
orts effets de contraste, coups 

de pinceaux raffi nés, lignes 

dynamiques et visages hu-

mains intacts, je qualifi erais Isabelle 

Tremblay de « Marietta Robusti 

contemporaine ». D’une extrava-

gance capricieuse. Voilà de quoi se 

compose le monde créatif et l’ima-

gination de la peintre québécoise, sa 

vision artistique.

Sa carrière trouve ses débuts au 

Québec autour d’une première 

collection composée, entre autres, 

d’une œuvre intitulée La Joie de 
l'Âme, présentée en 2001 à la Gale-

rie L'Entre-Cadre de Montréal. Ce 

sera le départ d'une grande série 

d’œuvres qu’elle produira pour di-

verses galeries.

Cependant, sa popularité auprès 

de la clientèle québécoise n’ira pas 

immédiatement de pair avec l'opi-

nion des critiques d'art portant sur 

ses habiletés et ses talents au pin-

ceau, leur admiration étant souvent 

mêlée de surprise face à son audace 

et à son authenticité.

En matière de peinture, l’artiste 

incarne le talent le plus surprenant, 

affi chant un style étrange, extraor-

dinaire, habile et décisif. On peut 

le voir dans ses œuvres à travers des 

compositions de scènes exécutées 

de façon unique, comparativement 

à d’autres maîtres dans le domaine. 

Elle arrive à magnifi er cette origina-

lité avec des idées nouvelles et fan-

tastiques, sous les traits d’étranges 

apparitions de son esprit, comme 

s’il s’agissait d’un coup du hasard et 

sans esquisse préalable. Un phéno-

mène en elle si naturel que, à la voir, 

on considérait presque que l’art est 

un amusement ou un griffonnage 

ludique.

Il est évident qu’elle recherchait 

son identité artistique dans une 

sorte d’opposition à l’art existant, 

peignant l'essence de l'être humain 

dans son expression classique et pu-

rifi ée. Il nous est certes impossible 

d'expliquer cela à travers des idées 

traditionnelles, en affi rmant par 

exemple qu’il s’agit d’un récit inven-

tif, rebelle et multiforme. Le « pro-

blème » est plus complexe.

Ayant largement repoussé la pein-

ture moderne et les idées du jour, 

et adopté clairement, au début de 

sa carrière et de sa vie, les modèles 

de son propre « maniérisme », elle 

s'efforce d'être à la fois audacieuse 

et formelle. De la perfection tech-

nique de ses pièces, ainsi que de la 

subtilité et du raffi nement de celles-

ci, émanent la quintessence et la li-

berté de formes.

Ainsi, à travers ces modalités, 

elle s'exprime non seulement grâce 

à une autre morphologie du lan-

gage pictural, dans lequel la touche 

d’acrylique est fi nement utilisée, 

mais principalement dans la nature 

idiosyncrasique de toute sa création.

Qu’il s’agisse de ses œuvres anté-

rieures ou actuelles, elle n'a jamais 

abandonné l’aspect pittoresque de 

la peinture. Elle arrive à transposer 

cette singularité principalement à 

travers la relation complexe de cou-

leurs et de teintes, peut-être plus que 

dans l’aspect spatial de la réalité. 

Elle a ainsi développé un style dis-

tinctif, tant au niveau du traitement 

des effets de contraste (clair-obscur) 

que dans la vision qui l’amène à re-

présenter l’humain différemment.

Notons que, dans nombre de ses 

peintures, la lumière n'est ni natu-

raliste ni même rationnelle. Elle 

provient d'une variété de sources 

pour lesquelles il serait diffi cile de 

trouver une explication physique. 

Certains caractères sont forts, voire 

éclairés par réfl ecteur, d’autres sont 

sombres et montrés à contre-jour, 

tandis que d’autres encore brillent 

de leur propre lumière intérieure.

La profondeur de la peinture étant 

soulignée par cet effet de clair-obs-

cur, sans modèle de la réalité exté-

rieure, la peintre juxtapose alter-

nativement des zones ombrées avec 

des zones claires, faisant fi  de la 

logique et de la probabilité de tels 

phénomènes dans la nature et ce 

n'est que dans quelques-unes de ses 

œuvres que l'on trouve une perspec-

tive. Le plus souvent, la perspective 

est intuitive et l'on peut y trouver, à 

l’occasion, plusieurs espaces indé-

pendants qui n'ont rien en commun 

les uns avec les autres de même que 

plusieurs points de vue simultanés.

Aujourd’hui, Isabelle Tremblay 

maîtrise à merveille cet effet pré-

cieux de légèreté, l'impression d'une 

ruée vers l'exécution et ce, en dissi-

mulant toutes formes de diffi cultés 

techniques. Cela rappelle nettement 

le concept de sprezzatura du XVIe 

siècle, qui voulait qu’on affi che une 

apparence de nonchalance raffi née.

Un naturel déconcertant, sous 

lequel nous discernons toutefois 

un comportement soigneusement 

PORTRAIT D'ARTISTE D'ICI

Slawomir Kowalczyk

Le son du coup de pinceau raffi  né d’Isabelle Tremblay



Le Saint-Armand, vol. 20 no 2, octobre - novembre 2022 13

S
trong contrast effect (clair-obs-
cur), expressive brush marks, 

dynamic lines, untainted hu-

man faces that are classic Marietta 

Robusti, are reminiscent of Isabelle 

Tremblay, but the world born in her 

painter’s imagination gives her ar-

tistic vision a more extravagant and 

capricious countenance.

Isabelle Tremblay's great career 

offi cially launched in Quebec with 

the La Joie de l’Âme, a painting 

from 2001 presented at the gallery 

L'Entre-Cadre in Montréal, which 

was the beginning of a series of great 

orders received by the painter from 

various galleries. However, Isabelle 

Tremblay's popularity among Que-

bec clients, paradoxically, did not 

go hand in hand with the opinion 

of common art critics of her brush 

skills. Their admiration was often 

mixed with surprise at her extrava-

gance.

In the fi eld of painting, the artist is 

generally the most surprising talent, 

exhibiting a strange, extraordinary, 

skillful, and decisive style. This can 

be seen in her works and in the com-

positions of scenes performed by her 

in a unique way from other master 

painters. She magnifi ed this origi-

nality even more with new and fan-

tastic ideas and strange apparitions 

of her mind, as if done by chance, 

without prior sketching, and as if 

considering that painting is a simple 

pleasantry or doodle. It happens 

that such sketches are considered 

to be fi nished paintings so odd that 

they are seen as more accidental 

and unintended than from drawing 

and deliberate brush strokes.

It is very likely that Isabelle Trem-

blay was looking for her artistic 

identity in opposition to others, 

identifi ed with the essence of clas-

sical human being presentations. Of 

course, it is impossible to explain 

this, by traditional narrative, "…as 

being inventive, rebellious, and mul-

tifarious". The "problem" is more 

intricate. In search of her style, 

Isabelle Tremblay largely rejec-

ted modern painting and tradition, 

adopting – clearly at the beginning 

of her career and life - the patterns 

of her own mannerism. She strives 

for formal and technical perfection 

of the piece, as well as subtlety, refi -

nement, quintessence, and freedom 

of form.

Her adoption of these features 

was associated with a rejection of a 

certain norm of the painting art. It 

is expressed not only by a different 

"morphology" of the painterly lan-

guage, in which "fi ne acrylic touch" 

is used – in drawing, in draft of paint 

– but most of all it is visible in the 

painterly idiosyncratic nature of her 

entire creation.

She never – neither in early nor in 

later works – gave up the quaint as-

pects of the painting. This unique-

ness was specifi cally transposed by 

her and concerned mainly the de-

piction of color and value relations 

– perhaps even more than spatial 

ones. Meanwhile, she developed an 

essentially distinctive style of her 

craft both in treating contrasting 

effects and in showing human phy-

sique differently.

The lighting in many of Isabelle 

Tremblay's paintings is neither na-

turalistic nor even rational. It comes 

from a variety of sources for which it 

would be diffi cult to fi nd a physical 

explanation.

Some characters are strong, even 

refl ector-illuminated, some are very 

dark and shown "against the light", 

while others shine with their own in-

ternal light. The depth of the pain-

ting is also very often emphasized 

by clair-obscur effects, the pain-

ter alternately juxtaposing shaded 

areas with bright ones, completely 

ignoring the logic and probability 

of such phenomena in nature. Only 

in a few of her works can one fi nd 

a carefully drawn perspective. Most 

often, the perspective in her pain-

tings is intuitive, irrational, and one 

can fi nd in them even several inde-

pendent spaces that have nothing in 

common with each other, as well as 

several simultaneous points of view.

The artist’s championship was to 

obtain the effect of lightness, the im-

pression of a rush of execution, and 

at the same time to hide all techni-

cal diffi culties. This is how one can 

explain - in relation to the painting 

technique - the sixteenth-century 

concept of sprezzatura: refi ned non-

chalance, usually, perhaps, apparent 

and simulated negligence. Full of 

nonchalance, but nevertheless ca-

refully learned behavior, borrowed 

conceivably from good etiquette, in 

the theory of Isabelle Tremblay's art 

has been turned into an apparent 

lightness and grace, overcoming 

painstaking effort and technical li-

mitations.

Website:

isabelletremblay-artist.com
facebook.com/profi le.
php?id=100015536629472

appris, peut-être emprunté à la 

« bonne étiquette » qui, dans la théo-

rie de l'art de l’artiste, a été trans-

formée en une grâce, nous amenant 

à transcender l’impression d’efforts 

laborieux et les limites techniques 

de la création.

Site web :
isabelletremblay-artiste.com

Page Facebook :
facebook.com/profi le.

php?id=100015536629472

Slawomir Kowalczyk

The sound of the refi ned brush
of Isabelle Tremblay
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E
n auto, à moto ou à vélo, ils 

ont été encore plus nom-

breux que l’an dernier à em-

prunter le Boulevard des Arts en 

2002. Les artistes ont dénombré 

8000 visites dans leurs ateliers cette 

année contre 5500 en 2001. En ce 

qui concerne la provenance des visi-

teurs, elle tend à faire tache d’huile, 

les amateurs étant pour la plupart 

originaires de la Montérégie, de 

l’Estrie ou de la grande région mé-

tropolitaine. 

Déjà, au lancement du Boulevard 

2022 le 27 août à la Grange aux 

livres de Saint-Armand, le vif inté-

rêt pour nos artistes et leurs œuvres 

était palpable. On y avait réuni une 

œuvre de chacun des créateurs et 

créatrices, une nouveauté cette 

année. L’idée a plu, si l’on en croit 

l’affl uence des amateurs d’art dès 

l’heure de l’ouverture de l’exposi-

tion collective. 

Ce lancement s’est rehaussé de la 

présence de notre députée et mi-

nistre provinciale Isabelle Charest, 

d’un représentant de notre dépu-

tée et ministre fédérale Pascale St-

Onge, de la mairesse de Saint-Ar-

mand et des représentants de chacun 

de nos partenaires, soit Patrimoine 

Canada, la SODEC, Desjardins, 

les Festifolies ainsi que les munici-

palités de Saint-Armand, Frelighs-

burg et Dunham. Lucie Debien et 

Rino Dumont, les propriétaires de 

la Grange aux livres et du Clos de 

l’Orme Blanc, étaient aussi de la 

partie.

Y aura-t-il un Boulevard des Arts 

en 2023 ?  Il est encore trop tôt pour 

en annoncer les détails, mais que les 

amateurs d’arts visuels se le disent, 

il aura bel et bien lieu. Et que les 

artistes gardent un œil sur la page 

Web de son site ainsi que sur sa page 

Facebook, surtout en novembre : 

c’est à ce moment-là que les appels à 

participation seront annoncés.

Un record d’affl  uence !

LE BOULEVARD DES ARTS 2022

Guy Paquin

Caroline Rosetti, mairesse de Saint-Armand Isabelle Charest, députée-ministre
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Petite pause en noir et blanc
Installée à Saint-Armand depuis un an, Kyra Revenko est une artiste multidisciplinaire qui s'intéresse tout particulièrement à la photographie. Elle a généreu-
sement offert au Saint-Armand de publier ses explorations de ce territoire que nous habitons et que, par habitude, nous ne voyons plus, ou ne voyons que 
sous un certain angle. Dans un proche futur, elle compte se consacrer à la photographie argentique, technique ayant précédé la photographie numérique et qui 
permettrait, encore aujourd'hui, d'obtenir des images de qualité supérieure à celle que donnent les meilleurs appareils photographiques numériques. Nous la 
remercions de sa générosité.

Le Café sans
frontières a un an!

DES NOUVELLES DE SAINT-ARMAND  (SUITE)

L
e 1er octobre dernier, le café 

communautaire célébrait sa 

première année d’existence. 

Le petit local du cœur villageois de 

Saint-Armand  est devenu un lieu 

de rencontre pour des personnes de 

toute la région. Depuis peu, Étienne 

Benoit en est le sympathique coor-

donnateur tandis qu'une équipe 

de bénévoles en assure le fonction-

nement toutes les fi ns de semaine. 

«  Venez nous voir sur place! » a-t-

il lancé avec son enthousiasme ha-

bituel. Une petite jasette entre gens 

d'ici?

Les champs, l’automne

Ky
ra

 Re
ve

nk
o
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« TOP 3% DES COURTIERS 
ROYAL LEPAGE AU QUÉBEC !

Merci!

ST-PAUL-D'ABBOTSFORD - Magnifique maison en 
brique, quartier recherché, 4 c.c., 2 s.d.b., aire 
ouverte, luminosité exceptionnelle, salle fam. au 
s.-sol, foyer en pierre. Aménagement paysager 
impeccable, cour privée adossée aux vergers 
avec vue sur le mont Yamaska, aucun voisin à 
l'arrière, terrasse en béton et garage attaché.

MLS 23321965  |  460 000 $

BEDFORD CANTON - Magnifique terrain, sur coin de 
rue, de 3 633 mc, dans nouveau développement, 
quartier familial non loin des écoles primaires 
(francophone et anglophone) et secondaire 
(premier cycle). Nombreuses garderies familiales 
dans le secteur. Venez vous y installer avec votre 
famille !

MLS 23624074  |  130 000 $

FRELIGHSBURG - Le restaurant Aux 2 Clochers est 
un fleuron de Frelighsburg depuis 1989. Cuisine 
simple, réalisée avec des ingrédients de première 
qualité, la recette de son succès depuis toutes 
ces années. Produits locaux y sont à l'honneur. Le 
menu, unique et sans prétention offre des plats 
qui sauront plaire à tous. EXCELLENTS REVENUS.

MLS 21611851  |  NOUVEAU PRIX  575 000$ + tx.

LAC BROME - La Rhubarbelle inc. (vente d'actions). 
Entreprise florissante (depuis 2009), fabrication 
artisanale de jus non alcoolisés d'excellente 
qualité, équipements à la fine pointe de la 
technologie (dont certains importés d'Europe). 
Distribués à plusieurs endroits au Québec et au 
États-Unis. EXCELLENT POTENTIEL !

MLS 17690298  |  160 000 $ + tx.

STE-SABINE - Magnifique fermette avec maison 
ancestrale (2 c.c.), restaurée avec soin. Boiseries, 
luminosité, immense salle fam., foyer au bois, 
cour aménagée, plusieurs bâtiments sur terrain 
de 18 acres (prairies, étang, coin repos près du 
feu et gazebo). Idéal pour projet de permaculture 
ou pour y voir galoper vos chevaux au pâturage.

MLS 18869112  |  1 500 000 $

NOTRE-DAME-DE-STANBRIDGE - Belle propriété à 
la campagne. Maison 3 c.c. lumineuse à souhait, 
plancher chauffant au sous-sol. Plusieurs bâti-
ments dont un immense garage/ atelier 32' x  42' 
avec plancher chauffant sur terrain paysagé de 
22,000 pi.ca. À proximité du village. Une belle 
trouvaille à la campagne.

MLS 21823102  |  475 000 $

4 CHAMBRES

TERRAIN

FERMETTE

3 CHAMBRES

COMMERCIAL

COMMERCIAL

  PAC
Sous promesse 
d’achat conditionnelle

Johanne Bourgoin inc.
Courtier immobilier

450 357-4789  |  71-B, Principale, Bedford

2021

PHOTOS AÉRIENNES, PHOTOS PROFESSIONNELLES
ESTIMATION GRATUITE / FREE ESTIMATE
SERVICE BILINGUE / BILINGUAL SERVICES

TÉL. : 450-538-4000
CEL. : 450-525-3914
www.daveluy.ca

10-1, RUE PRINCIPALE NORD, SUTTON


